
 

                                                                                                                             Le 26 mars 2026 

Ouest-France est-il toujours aussi proche de ses lecteurs ?                                                      

En tout cas, il s’e loigne de ses salarie s.  

 
Trois directeurs re gionaux nomme s au 1er avril 2026. Voici l’annonce de la semaine post premier tour des municipales 
faite aux salarie s. Une e nie me provocation, un coup de massue pour le reste des salarie s du journal, a  l’heure du plan 
Efficience 2.                                                                                                                                                                                                                                              
Quid des autres salarie s, auxquels on rappelle en entretien annuel, ou entre deux portes, que les enveloppes 
promotionnelles sont vides. Un e chelon qui n’arrive (plus) jamais, remplace  (parfois) par des primes distille es suivant des 
crite res opaques. Que d’hypocrisie et de provocation pour ceux qui font « tourner » le journal avec professionnalisme et 
exigence. Mais en prenant aussi sur soi. Beaucoup. Trop…  

Un mauvais signal  

Les trois Directeurs Re gionaux n’ont pas eu besoin d’attendre, eux. Leur nomination est annonce e 15 jours avant leur mise 
en place.  

Des chantiers s’annoncent, encore et toujours et ils passeraient par cette « nouveaute  » pour d’abord « soulager la charge 
qui pe se sur les e paules des DD (directeurs de partementaux), victimes de souffrance au travail » commente François 
Xavier Lefranc.  Quelle re ponse reçoivent ces autres qui disent, crient, hurlent…  leur surcharge mentale…. Sans que rien ne 
se passe. « Ce n’est pas le travail », « Il ou elle est fragile », osent encore aujourd’hui justifier des responsables dans les 
services en de pit de l’obligation faite a  l’entreprise de prendre soin de la sante  des salarie s. Tant de « bons petits soldats » 
tombent d’usure les uns apre s les autres. 

Une parodie, un simulacre de bonnes intentions 

Ouest-France est-il toujours au rendez-vous ? Remplissons-nous encore notre mission d’informer, d’e clairer le citoyen ? Un 
journal populaire qui au fur et a  mesure de ses augmentations tarifaires, des limitations de son nombre d’e ditions et de 
paginations, a perdu du terrain et des lecteurs.  

Si le retour de directeurs re gionaux s'ope rait re ellement dans l’intention de redonner du temps a  l’investigation de terrain 
et de proximite , il n’y aurait rien a  redire. Or, la dichotomie entre le discours du pre sident, en ce sens, et celui du directeur, 
obse de  par la diminution de la masse salariale, ne peut convaincre.  Alors qu’il serait question d’interroger, par exemple, la 
pe rennite  des locales isole es le week-end. Notre mission, si claire, aurait-elle fini par s’amenuir ?  Le sens est perdu pour 
beaucoup, le journal n’est pas loin d’en ressentir les sympto mes d’asphyxie d’un univers d’entre soi qui ne refle te plus celui 
de ceux qui vivent autour de nous. Oui, autour de nous et plus avec nous, au de tour d’un comptoir de troquet, en voisin de 
quartier, de palier….  

Alors, au final ne serait-ce pas un leurre ? Celui d’une de centralisation e phe me re pour mieux pre parer une recentralisation 
massive et drastique ?  

Les e quipes, lucides elles, ne sont plus e coute es, la re flexion n’est plus partage e. Le temps est a  l’optimisation et a  l’exe cution 
des missions de cide es par « ceux qui savent », mais qui ont fini par s’e loigner de la vraie vie.  

Les e carts s’accumulent et sont creuse s, anne e apre s anne e, que ce soit en termes de re mune rations mais aussi de perte de 
confiance, de sens. Et le collectif, avec des valeurs humanistes et œuvrant pour un bien commun, se disloque.  

La cole re est froide, la cole re gronde.  


